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Ils étaient un jour trois mat’lots (bis) 
Qui étaient pleins comme des tonneaux (bis) 
Le premier perdait sa culotte 
Et souriait d’une gueule idiote 
Ah ! Ah ! Ah ! oui vraiment 
Quant on est saoul qu’on est charmant 
 
Ils s’en allaient bras d’sus bras d’sous (bis) 
En gesticulant comme des fous (bis) 
Le deuxième jurait cré tonnerre 
Je sens qu’y m’faut cor’ un p’tit verre 
Ah ! Ah ! Ah ! oui vraiment 
Un homme saoul n’est jamais content 
 
A force de faire des embardées 
Les voilà sur le bord du quai 
Le troisième qu’avait l’air morose 
Disait j’veux boire encore qué qu’chose 
Ah ! Ah ! Ah ! oui vraiment 
Quand on est saoul qu’on est gourmand 
 
Le premier dit asseyons-nous 
En vérité nous sommes trop saouls 
Ils veulent s’assoir tombent en arrière 
Les v’là tous trois dans la rivière 
Ah ! Ah ! Ah ! oui vraiment 
Ils s’amusaient énormément 
 
Les voilà qui barbotent dans l’eau 
S’efforçant de r’monter en haut 
Passe un douanier leur jette une ligne 
Et les déhale comme des loubines 
Ah ! Ah ! Ah ! oui vraiment 
Ils avaient bu tout leur content 
 
Sur leur quai r’voilà nos marins 
Dessaoulés après un bon bain 
Honteux de leur mésaventure 
Se sauvaient cachant leur figure 
Ah ! Ah ! Ah ! oui vraiment 
Tout l’monde s’en rappellera longtemps 


